
.d LA SEMAINE RELIGIEUNSE

rité religieuse chaque fois que les intérêts supérieurs des âmes
et des mnoeurs sont en jeu, quels heureux résultats ne sommes-
nous pas en droit d'attendre
. Convaincu de 'absoluo justesse de cette observation, c'est-:à-
dire de l'heureuse influence infailliblement exercée par le jour-
Ùial recpectueux de.s saintes lois de l'Eglise et de la morale chré-
tienne, et 'par contre de l'influence néfaste non moins infaillible-
ment exercée par le journal oublieux de ces mêmes lois;
convaineu aussi de la permanence de vos bonnes dispositions,
je viens aujourd'hui faire un pressant appel à ,votre esprit
chrétien.

Ne soyez pas étonné, monsieur le directeur, si cet appel vous
arrive par voie extraordinaire, sous forme non plus de comnu-
nication privée, mais de lettre ouverte. Ce n'est point l'avertis-
seient public ui suit ta ionition secrète restée ineicace.

Non! mais j'ai cru qu'il vous serait plus facile de vous con-
former à la direction que le devoir me fait une obligation de
vousïdoimer, si mes observations étaient, en même temps, mises
sous les yeux et des journalistes et des lecteurs.

Ces observations seront brèves, car ni leur gravité ni leur
opportunité ne sauraient être mises en discussion.

Très souvent, monsieur le directeur, des pages entières de
votre journal sont couvertes de gravures représentant quelque
scène criminell. Tout est là: l'assassin, ses compltces, la victime,
le théâtre et les instrnments du crime. Vos reporteurs ont aussi
tout visité, ils ont interrogé tour à tour le meurtrier, les témoins,
les agents de la paix; et puis le minutieux compte-rendu de
leurs enquêtes vient avec complaisance s'étaler au frontispice de
votre publication. Inconsciemment, sans doute, on ira même
jusqu'à encadrer quelquefois ces dessins et ces récits de com-
mentaires qui ressemblent à des apologies.

Quelle pâture quotidienne pour des milliers de lecteurs de
tout âge et de toute condition! Je tremble à la pensée des ima-
ges que ces peintures et ces descriptions malsaines déposent et
gravent peu à peu, si profondément. dans l'esprit du peuple. En
effet, il n'est.rien.de.plus dégradant que le spectacle habituel du
vice. et la fréquettitn:des malfaiteurs. L'expérience le prouve,
de noinbreuxjugements rendus par les tribunaux le démontrent:
que de faits sé presseraientde ce chef sous ma plume si j'entre-
:prenais de les rolater ici ! Et sur ce point, les moralistes de tous


